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Cette capsule de recherche présente les résultats d'une étude qui porte sur les liens 

entre l'agression sexuelle, la régulation des émotions et les troubles de comportement 

intériorisés (anxiété, dépression, somatisation, retrait) et extériorisés (agressivité, 

trouble de l’attention) chez des enfants d'âge préscolaire. Cette recherche se déroule 

en collaboration avec deux milieux d'intervention offrant des services aux enfants 

victimes d'agression sexuelle et à leur famille, soit le Centre d'expertise Marie-Vincent 

(CEMV) et la Clinique de pédiatrie sociojuridique du CHU Ste-Justine. 

Des études antérieures indiquent que les enfants d'âge scolaire victimes de maltraitance 

présentent des déficits au niveau de la régulation des émotions. La régulation des 

émotions1 est étroitement liée à l'adaptation psychosociale et les enfants ayant des 

déficits à ce niveau présentent généralement davantage de troubles de comportement 

intériorisés et extériorisés. La régulation des émotions agirait comme variable 

médiatrice2 dans le lien entre maltraitance (abus physique, sexuel, négligence) et 

troubles de comportement chez des enfants d'âge scolaire. Peu d'études se sont 

toutefois penchées sur les liens entre ces variables chez les enfants d'âge préscolaire, 

alors que la régulation des émotions est au cœur des apprentissages à cette période. 

À notre connaissance, la présente étude est la première à étudier les liens entre la 

régulation des émotions et les troubles de comportements chez les enfants d’âge 

préscolaire ayant été victimes d’agression sexuelle. Elle vise donc à vérifier si l'effet 

médiateur de la régulation des émotions se retrouve également dans une population 

d'enfants d'âge préscolaire victimes d'agression sexuelle. Lors des analyses, le genre des 

enfants a été pris en considération, puisque certaines études indiquent que les garçons 

auraient davantage de difficultés de régulation des émotions que les filles, et d'autres 

mentionnent que la présence de troubles intériorisés et extériorisés chez les enfants 

victimes d'agression sexuelle serait différente selon le genre.  

                                                 
1 La régulation des émotions est « un ensemble de processus internes et externes responsables de la 
modulation, de l’évaluation et de la modification des réactions émotionnelles, plus spécifiquement de leur 
intensité et de leur durée, dans le but d’atteindre un objectif » (traduction libre) (Thompson, 1994; p.27-28). 

2 Une variable médiatrice représente le mécanisme par lequel une variable s'associe à une autre. Ici, les études 
antérieures indiquent que le lien entre la maltraitance et les troubles de comportements s'explique, du moins 
partiellement, par l'effet de la maltraitance sur la régulation des émotions. 
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Dans le cadre de cette étude, 127 enfants âgés de 3½ à 6½ ans 

(4,7 ans en moyenne) ont été recrutés, dont 62 enfants victimes 

d'agression sexuelle (51 filles et 11 garçons) et 65 enfants n'ayant 

pas été agressés sexuellement (52 filles et 13 garçons) formant le 

groupe de comparaison. Les parents (93 % sont des mères; non-

agresseurs pour le groupe d'enfants victimes) et les 

éducateurs/éducatrices de ces enfants ont rempli des 

questionnaires directement dans les milieux d'intervention, à 

domicile ou au travail (pour les éducateurs/éducatrices). Les 

enfants des deux groupes étaient majoritairement caucasiens 

(81 %). Les enfants victimes d'agression sexuelle vivaient 

principalement dans des familles monoparentales dont le revenu 

annuel se situait sous la barre des 60 000 $ (85 %). Pour près de la 

moitié d'entre eux, les mères avaient un diplôme d'études 

secondaires ou un niveau d'études inférieur. Les enfants du groupe 

de comparaison vivaient pour leur part principalement dans des 

familles intactes (88 %) ayant un revenu supérieur à 60 000 $ 

 

 annuellement, et avaient des mères ayant majoritairement un 

diplôme universitaire (82 %). 

 

Les parents ont complété les mesures suivantes : 

 Questionnaire sociodémographique 

 Troubles de comportements intériorisés et extériorisés (Child 

Behavior Checklist - CBCL; Achenbach & Rescorla, 2000, 2001) 

 Régulation des émotions (Emotion Regulation Checklist - ERC; 

Shields & Cicchetti, 1995, 1997, version française par Langevin, 

Hébert, & Cossette, 2010) 

Le ERC a également été complété par les éducateurs/éducatrices 

des enfants. 

 

 

 
Des analyses bivariées indiquent que 31 % des enfants agressés 
sexuellement obtiennent un score au-dessus du seuil clinique pour 
les troubles intériorisés comparativement à 11 % pour le groupe de 
comparaison. Pour les troubles extériorisés, 27 % des enfants 
maltraités ont un score au-dessus du niveau clinique tandis que 
seulement 2 % chez les enfants non maltraités. Les tests de t 
démontrent que les enfants agressés sexuellement présentent des 
scores significativement plus élevés que les enfants non agressés 
sexuellement. Le tableau 1 présente les moyennes et les écart-

types des scores utilisés ainsi que les corrélations entre ces scores. 
Les corrélations des scores de régulation des émotions et des 
troubles de comportements rapportés par les parents sont 
significatives, négatives et élevées. Les corrélations entre les scores 
de régulation des émotions selon les éducateurs/éducatrices et les 
troubles de comportements sont significatives et négatives. Et, une 
corrélation significative, positive et élevée est observée entre les 
deux scores de régulation des émotions, celui évalué par les 
parents et celui rapporté par les éducateurs/éducatrices. 

 
Tableau 1 
Moyennes et écarts-type des scores de régulation des émotions et des troubles de comportements et corrélations parmi les scores 
 

Informateur 

 

Mesure 

 
Groupe AS 

Groupe de 
comparaison  

Mesure 

M (ET)  1 2 3 4 

Parents  1. Régulation des émotions  49,7   (9,6) 56,0   (6,4)  --    

   Filles  51,6   (8,9) 55,8   (6,9)      

   Garçons  40,9   (7,1) 56,7   (3,7)      
           

  2. Troubles intériorisés  55,4 (13,1) 49,5 (11,2)  - ,60 *** --   

   Filles  52,9 (12,2) 50,4 (11,6)      

   Garçons  66,3 (11,4) 45,9   (9,4)      
           

  3. Troubles extériorisés  57,2 (12,6) 47,0   (6,9)  - ,65 *** ,72 *** --  

   Filles  55,4 (12,4) 47,0   (7,2)      

   Garçons  65,2 (10,4) 46,8   (5,5)      
           

Éducateurs/  4. Régulation des émotions  51,6 (10,0) 59,2   (8,1)    ,52 *** - ,29 ** - ,53 *** -- 

Éducatrices   Filles  53,4   (9,5) 60,3   (7,3)      

   Garçons  40,8   (4,7) 53,0 (10,0)      
** p < .01 *** p < .001 

  



 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

Les résultats des analyses de médiation découlant de l'évaluation 

parentale de la régulation des émotions sont présentés dans la 

Figure 1. Les résultats indiquent la présence d'une médiation 

complète en ce qui concerne les troubles intériorisés et d'une 

médiation partielle pour les troubles extériorisés. La régulation des 

émotions explique donc entièrement le lien entre agression 

sexuelle et intériorisation, et partiellement le lien entre agression 

sexuelle et extériorisation. Par ailleurs, le genre apparaît pertinent 

dans le lien entre agression sexuelle et régulation des émotions. En 

effet, les garçons victimes d'agression sexuelle présentent 

davantage de difficultés de régulation des émotions que les filles 

victimes. Cette différence de genre n'est pas présente dans le 

groupe de comparaison. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 
Analyse de médiation découlant de l'évaluation parentale de la régulation des émotions 
Note. Les lignes pleines indiquent une association significative et les lignes pointillées une association non significative. 

 
 

Le modèle découlant des analyses de médiation effectuées avec 

l'évaluation des éducateurs/éducatrices (Figure 2) est très similaire 

et indique également une médiation partielle pour les troubles 

extériorisés et une médiation complète pour les troubles 

intériorisés. La régulation des émotions expliquerait donc 

entièrement le lien entre l'agression sexuelle et les troubles 

intériorisés et partiellement le lien entre l'agression sexuelle et les 

troubles extériorisés. Il est à noter que l'effet du genre n'apparaît 

pas de la même façon dans le modèle reposant sur l'évaluation des 

éducateurs/éducatrices. Selon ce modèle, le genre modère les liens 

entre agression sexuelle et intériorisation, et entre agression 

sexuelle et extériorisation. Ainsi, les garçons victimes d'agression 

sexuelle présentent davantage de troubles intériorisés et de 

troubles extériorisés que les filles victimes. Ces différences de 

genre ne se retrouvent encore pas dans le groupe de comparaison. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 2 
Modèle de médiation découlant de l'évaluation de la régulation des émotions par les éducateurs/éducatrices 
Note. Les lignes pleines indiquent une association significative et les lignes pointillées une association non significative. 

 



 

 

 

Les résultats de cette étude, qui concordent avec ceux d'études 

antérieures sur des populations différentes, montrent que la 

régulation des émotions joue un rôle central dans les troubles de 

comportement présentés par les enfants d'âge préscolaire victimes 

d'agression sexuelle. En effet, l'agression sexuelle est associée à 

davantage de déficits au niveau de la régulation des émotions, 

surtout chez les garçons, et ce sont ces déficits qui sont en retour 

associés à davantage de troubles intériorisés et extériorisés. La 

régulation des émotions est donc une cible d'intervention à 

privilégier. Accroître les compétences de régulation des émotions 

des enfants pourrait avoir pour effet d'atténuer ou même 

d'empêcher le développement de troubles de comportement. Il 

serait donc indiqué pour les intervenants œuvrant auprès d'enfants 

d'âge préscolaire agressés sexuellement d'évaluer leurs 

compétences de régulation des émotions en début de traitement, 

afin de déterminer si des interventions spécifiques dans ce domaine 

sont nécessaires et souhaitables. Si des déficits sont identifiés, 

plusieurs interventions peuvent être appliquées selon une approche 

modulaire. Les modules peuvent cibler différents aspects des 

compétences émotionnelles comme la conscience de ses émotions 

et de celles des autres, la compréhension des émotions et de leurs 

antécédents, l'empathie et les stratégies de régulation efficaces. 

Pour des exemples d'activités thérapeutiques, il est possible de 

consulter, entre autres, le livre Emotion Regulation in Children and 

Adolescent: A Practitioner's Guide de Southam-Gerow (2013). Il faut 

toutefois s'assurer de choisir des activités adaptées au niveau 

développemental des enfants rencontrés, en tenant compte de leurs 

forces et de leurs limites. 
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